




Petit malin était un lapin pas comme les autres ; il avait 
toujours été craintif et il n’était pas plus grand qu’un 
poing serré. Ses parents, craignant qu’il ne ralentisse le 
rythme du clan, l’avaient abandonné, car sa mère qui 
avait déjà trop d’enfants n’avait pas de temps 
supplémentaire à lui accorder. Il aurait fallu qu’elle veille 
constamment à sa santé et qu’elle le prenne sur son dos 
lorsqu’un danger se présentait. S’étant rendu compte 
qu’il était plus faible que les autres, elle avait préféré 
l’abandonner en pensant qu’il s’en sortirait peut-être 
mieux tout seul.

Il avait survécu, seul, se nourrissant de tout ce qu’il 
trouvait et vivant tapi au fond d’un terrier abandonné 
dans lequel il était tombé par mégarde. Finalement sa 
petite taille l’avait protégé, car ses prédateurs le 
trouvaient trop maigrichon pour s’en faire un repas. Il 
avait compris que la forêt était parsemée d’embûches et 
n’éprouvait pas de ressentiment envers ses parents. Il 
leur avait pardonné l’abandon. Il cherchait au contraire 
une solution pour aider sa mère à élever tous ses frères 
et sœurs. Il se dit qu’elle serait fière de lui et qu’elle 
l’intégrerait à nouveau au clan.

Petit Malin quitta donc son refuge ; en chemin, il 
rencontra beaucoup d’animaux dont le cerf avec ses 



grands bois. Affamé, le lapin s’approcha du majestueux 
animal pour lui demander s’il savait où trouver de la 
nourriture.
- « Il y a un champ de carottes derrière la cabane » lui 
répondit le cervidé.
Petit Malin le remercia puis se dirigea derrière la cabane. 
Il trouva bien le potager que le cerf lui avait indiqué et 
put se restaurer jusqu’à plus faim.

Peu après, il se trouva sur la route d’un sanglier. Bravant 
sa peur, le rongeur lui adressa la parole :
« Connaissez-vous un endroit où je puisse passer la 
nuit ? 
- Allez donc trouver le renard, lui répondit l’imposant 
sanglier d’une voix ténébreuse, il vous accueillera avec 
plaisir, c’est certain. »
Ce cochon des forêts se réjouissait déjà intérieurement 
du sort réservé au rongeur. Il voulait même être aux 
premières loges pour voir ce stupide animal se faire 
dévorer !

Petit malin interrogea son interlocuteur : 
« Mais ne va-t-il pas me manger ?
- Non, je vous assure, tout le monde sait que les renards 
sont végétariens… »
Mais en réalité il n’était pas végétarien. Et le soir même 
le renard alla chasser les animaux de la forêt. Petit malin 
se réveilla en plein milieu de la nuit, il entendit les 
renards discuter de leur prochain repas, Petit malin.



 Le lapin avec frayeur partit pour dire au village ce qu’il 
avait entendu mais personne ne le crût. Il entendit des 
craquements de feuille derrière son dos. Il se tourna 
pour trouver le renard en position de chasse vers lui. 
Mais avant qu’il puisse penser à sa mort le sanglier et 
d’autres animaux arrivèrent et bannirent le renard du 
village.

Petit Malin se retrouva encore une fois seul. C’est alors 
qu’il rencontra une vieille biche. Ce que le lapin ne savait 
pas, c’est que cette biche, Clarisse était très méchante et 
personne ne savait pourquoi…
– Bonjour, madame la biche, je cherche de l’aide, je suis 
seul et faible…
– Tu me prends pour qui, dit la biche en lui coupant la 
parole, j’ai autre chose à penser que d’aider un 
malheureux lapin…
– Quel est votre problème ? Lui demanda alors Petit 
Malin.
– J’ai été exclue il y a plusieurs années de mon clan car 
alors que je surveillais un groupe de jeunes faons, un 
d’entre eux en jouant est tombée de la falaise et la 
rivière l’a emporté. J’ai été désignée coupable et depuis 
tout le monde me déteste.

Petit malin réfléchit :
– S’il est tombé dans l’eau, peut-être est-il toujours en 
vie ? Il faudrait suivre le lit de la rivière et qui sait, peut-
être pourrait-on le retrouver ?



Les deux animaux qui discutaient au pied d’un chêne ne 
savaient pas qu’un hibou les écoutait.
– Hou Hou, coucou dit le hibou, je peux vous aider. Je 
vais aller voir en aval de la rivière.
– D’accord, répondirent les mammifères.
Le Hibou s’envola en leur promettant de leur donner des 
nouvelles. La Biche accepta d’héberger et de s’occuper 
de Petit Malin en attendant le retour de l’oiseau.

Au bout d’une semaine, le hibou revint enfin.
– Alors ? Demanda la Biche, avez-vous trouvé le faon 
perdu ?
– Oui, répondit le hibou, le faon est devenu un 
magnifique cerf !

Il a trouvé sa bien aimée dans une autre région, mais il 
est prêt à revenir avec sa famille.
La biche fut très soulagée. Et une semaine plus tard, la 
silhouette du petit faon devenu un grand cerf se 
découpa à l’horizon. Il était revenu !

Clarisse fut pardonnée car le cerf avoua que s’il était 
tombé c’était par excès d’imprudence et non par défaut 
de surveillance et la vieille biche redevint une doyenne 
de clan pleine de sagesse. Les animaux de la forêt de 
l’Oubli remercièrent Petit Malin d’avoir réhabilité la biche 
en lui fabriquant un grand terrier et un jardin où 
poussaient  carottes, radis, salades…



Le rongeur retrouva sa famille et ne fut plus une charge 
pour elle. La vie dans la forêt de l’Oubli fut beaucoup 
plus calme et agréable, tout cela grâce à Petit Malin !




